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L A  T E M P É R AT U R E  D E  CO U L E U R

L E  D I AG R A M M E  D E  K R U I T H O F

La «température de couleur» est une échelle permettant de définir la teinte dominante d’une lumière blanche. Elle est basée sur la couleur émise 
par un «corps noir» théorique chauffé à différentes températures.
Pour simplifier, un morceau de métal chauffé passe du rouge à l’orange, puis au jaune, blanc et blanc bleuté quand sa température augmente.

Cette courbe théorique peut être représentée sur un diagramme des couleurs (diagramme CIE) :

Le diagramme de Kruithof rend compte de notre perception psychologique de la lumière.
La température de couleur doit augmenter avec le niveau d’éclairement pour donner une impression de confort et de naturel.

! INFO EXEMPLES DE TEMPÉRATURE DE COULEUR

1800 K : bougie
2000 K : soleil à l’horizon
2400-2700 K : lampe à incandescence
3000-3200 K : lampe halogène
5800 K : soleil au zénith, flash photo
6500 K et plus : ciel bleu 
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L’ I . R . C .
L’IRC (Indice de Rendu des Couleurs) mesure la capacité d’une source 
à restituer correctement toutes les composantes du spectre visible 
des couleurs.
Les mesures se font par comparaison avec les 15 secteurs d’un 
échantillon étalon.
La moyenne des mesures de R1 à R8 donne la valeur de l’IRC entre 
0 et 100.   

! INFO

Un IRC inférieur à 80 est déconseillé en éclairage intérieur.
En muséographie, arts graphiques, boutiques de textile, 
privilégier un IRC supérieur à 90.

L’indice de rendu des couleurs et la température de couleur 
sont exprimés par l’intermédiaire d’un code à 3 chiffres 
définissant la «teinte» d’une source.

L’ I N D I C E  T M - 30 - 15
Avec la généralisation des LEDs, l’IRC révèle des limitations dûes 
à sa méthode de mesure :
• Faible nombre d’échantillons
• Absence d’échantillons de couleurs saturées (le rouge R9 n’est pas  
 pris en compte dans le calcul de l’IRC).
En conséquence, une source lumineuse peut se voir affectée par un 
mauvais IRC alors même que la perception sera bonne et, à l’inverse, 
une source dotée d’un bon IRC pourrait générer un mauvais rendu 
des couleurs.

Depuis 2015 une nouvelle méthode nommée TM-30-15 commence à 
se généraliser. Elle se base sur 99 échantillons colorés (CES1-CES99) 
pour le calcul d’un indice de référence (au lieu de 8 pour l’IRC).
En complément du calcul d’un indice de fidélité (Rf ), la méthode 
permet de calculer d’autres valeurs complémentaires :
• Un indice de saturation (Rg)
• Un indice de fidélité pour 16 teintes (C1-C16)
• Des indices de variation chromatique
• Des indices de fidélité de la peau
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Les 99 échantillons sont répartis par type : peau, textile, peinture etc...Pour favoriser l’adoption de ce nouvel indice, les valeurs de l’indice de fidélité varient de 
0 à 100, comme l’IRC et il existe une cohérence entre les deux échelles. 
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L A  P R OT E C T I O N  I P

Les techniques de nettoyage spécialisé ne sont pas couvertes par les codes IP. Il est recommandé aux fabricants, si nécessaire, de fournir des 
informations appropriées en ce qui concerne les techniques de nettoyage. Ceci est en accord avec les recommandations contenues dans la CEI 
60529 pour les techniques de nettoyage spécialisé.

Degré de protection de l’enveloppe contre les poussières, les corps solides et l’humidité (IP) 

PREMIER CHIFFRE CARAC TÉRISTIQUE
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LA PROTEC TION IK

LA CLASSE ÉLEC TRIQUE

LA RÉSISTANCE AU FIL INCANDESCENT

LES AUTRES SYMBOLES

Le code IK détermine l’énergie de choc supportée par le luminaire (en joules).

Protection contre les chocs électriques (classe électrique) :

Classe I : Simple isolation - raccordement à la terre obligatoire

Classe II : Double isolation - pas de raccordement de terre

Classe III : TBT (très basse tension)

Dimensions de la découpe à réaliser pour l’encastrement du luminaire

Résistance au fil incandescent à la température indiquée ! INFO
L’exigence 850°C a été supprimée en 2010.
Désormais la valeur minimale de résistance est 
de 650°C.

Code IK 00 01 02 03 04 05 06 07 08 09 10
Énergie d’impact en joules 0,00 0,15 0,2 0,35 0,5 0,7 1 2 5 10 20

960°

Enc. Ø105

Enc. 160x160

L E S  CO U L E U R S  S TA N DA R D
Tous nos produits d’intérieur sont revêtus de peintures à base de poudre polyester polymérisée à chaud.
Les teintes répertoriées ci-dessous peuvent être appliquées sur la plupart de nos produits à usage intérieur sans coût supplémentaire.
Toutes les teintes RAL sont également disponibles, n’hésitez pas à nous consulter.

 WH Blanc satiné RAL 9003

 WHG Blanc Givré RAL 9010

 BK Noir satiné RAL 9005

 BKG Noir Givré RAL 9005

 GR Gris satiné RAL 9006

 GRG Gris Givré
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L E S  L E D S
La LED (Light Emitting Diode) ou DEL (Diode Electro-Luminescente) est un composant électronique qui émet de la lumière lorsqu’il est 
parcouru par un courant électrique.
Cette lumière est mono-chromatique, c’est-à-dire qu’il s’agit d’une lumière colorée très saturée, par exemple : bleu roi, bleu, cyan, vert, 
ambre, rouge orangé, rouge.

Pour obtenir une lumière blanche, du phosphore de couleur jaune est déposé sur la puce (surface émettrice) d’une LED bleue. Selon les 
paramètres de la puce et du phosphore, la lumière émise par la LED sera d’un blanc plus ou moins chaud et l’IRC (Indice de Rendu des 
Couleurs) plus ou moins élevé.

T Y P E S  D E  L E D S  U T I L I S É E S  D A N S  L E S  P R O D U I T S  D E  L A  G A M M E  H O L I G H T 

Les LEDs CMS (Composants Montés en Surface) :
Ces LEDs sont soudées par refusion sur des circuits imprimés (PCB) permettant de répartir l’émission 
de lumière sur des géométries très spécifiques selon le design du PCB.
La soudure de ces composants permet une dissipation thermique jusqu’à plusieurs Watts par compo-
sant. Cette technologie permet aussi aisément de combiner des LEDs de couleur ou de température de 
couleur différentes sur le même circuit, offrant la possibilité de réaliser des systèmes à température de 
couleur ajustable ou à changement de couleur dynamique (par exemple RGB, RGBW, …)

Selon les puissances et les besoins techniques, les PCB auront une âme en aluminium, en verre-epoxy, 
ou en Polyimide (flexible).

Les LEDs Chip On Board (COB) :
Cette technologie permet d’optimiser la concentration de lumière émise sur une surface la plus com-
pacte possible. Les puces sont directement soudées sur un substrat très performant thermiquement 
(aluminium, céramique, cuivre…). La conversion (le dépôt de phosphore pour obtenir la couleur blanche) 
est alors réalisée communément sur toutes les puces en même temps.
Bien que beaucoup moins flexible que les solutions CMS en terme de mise en œuvre, la technologie 
COB permet d’obtenir une surface émettrice unique et compacte pour des puissances très élevées.
C’est une solution idéale pour réaliser l’éclairage d’accentuation type spot.
De par la concentration de la puissance, ces solutions nécessitent des systèmes de dissipation ther-
mique performants.

Les modules LEDs :
A partir de l’une ou l’autre des technologies précédemment mentionnées, des modules LEDs répondent 
à un standard international de modules LEDs pour l’éclairage : ZHAGA. Ces modules permettent l’inter-
changeabilité et l’interopérabilité de modules LEDs indépendamment des caractéristiques propres des 
différents types de LEDs.
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L E  B I N N I N G

L E S  E L L I P S E S  D E  M AC A DA M

Le «binning» est une opération de tri réalisée lors de la fabrication des LEDs et portant sur plusieurs critères notamment la couleur 
(coordonnées CCx et CCy).
Le «binning» garantit donc une homogénéité dans les caractéristiques des LEDs, malgré la dispersion des caractéristiques physiques.

Les ellipses de Macadam permettent de valoriser l’homogénéité des couleurs lorsque plusieurs sources sont utilisées dans la même application.

Leur orientation et leur dimension dépend de leur position sur le diagramme trichromatique, et leur taille permet de préciser l’étendue des 
dispersions des sources. Plus la taille est faible plus la dispersion l’est aussi. L’objectif étant de ne pas percevoir à l’œil la dispersion des 
couleurs intrinsèque à la production de masse de sources lumineuses.

! REMARQUES

Afin d’obtenir des caractéristiques et des 
performances constantes, HOLIGHT utilise des 
LEDs parmi les plus qualitatives du marché et 
de marques Citizen, Tridonic, Bridgelux...

! S.D.C.M. (Standard Deviation Colour Matching)

Indique la déviation de colorimétrie.
Un SDCM de 1 indique qu’il n’y a pas de différence chromatique.
Une valeur de 3 indique un différence difficilement perceptible.
7 SDCM correspond à une déviation généralement acceptée.
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L E  P R OTO CO L E  D M X  512
Le protocole DMX (Norme RS485) pour Digital Multiplexing est le standard pour la gradation et les effets de couleurs pour la 
scénographie, l’éclairage architectural, la déco…. Il est utilisé par les éclairagistes, les concepteurs lumières et les professionnels 
lumières de l’événementiel.

PRINCIPE

• Le DMX est un signal numérique permettant de transmettre 512  
 canaux d’information
• Chaque canal d’information contient une valeur entre 0 et 255
• Un contrôleur (console ou boitier autonome) va transmettre en 
 permanence (plusieurs fois par seconde) ces 512 canaux d’information
• Chaque appareil récepteur va utiliser un ou plusieurs canaux 
 suivant ses caractéristiques : un simple variateur utilisera 1 canal,  
 un projecteur de spectacle motorisé pourra utiliser 6, 8 canaux ou  
 plus (ex.: couleur, intensité, moteurs, etc...)
• Un luminaire quadrichromie RGBW utilisera 4 canaux (1 par couleur).  
 La valeur transmise pour chacun de ces canaux correspondra au  
 niveau de variation de chaque couleur (0-255 / 0-100%)
• Chaque appareil dispose d’une adresse (modifiable) correspondant  
 au premier canal qu’il va écouter (un luminaire RGBW avec l’adresse  
 1 va donc écouter les canaux 1, 2, 3, 4)
• Si plusieurs appareils ont la même adresse, ils seront donc 
 synchronisés
• Pour commander individuellement des appareils, il convient donc  
 d’attribuer des adresses distinctes qui ne se chevauchent pas

CARAC TÉRISTIQUES DU PROTOCOLE

• 512 canaux
• 30 appareils au maximum en série (entrée/sortie distincte sur  
 chaque appareil)
• 300m maximum de câble entre le premier et le dernier appareil 
• Possibilité d’utiliser des répéteurs ou répartiteurs (booster/splitter)  
 pour dépasser ces limitations
• Pas de câblage en étoile
• Type de câble : 1 paire blindée, impédance 100-120 Ohms

! REMARQUES

Chaque canal DMX correspond à une fonction de 
l’appareil. Un luminaire RGB utilise ainsi 3 canaux, un 
luminaire RGBW 4 canaux.
Chaque canal pilote l’intensité de lumière Rouge, 
Verte, Bleue et Blanche.
Le mélange des trois couleurs primaires produit la 
lumière colorée. La lumière blanche supplémentaire 
permet de faire varier la saturation de la couleur.

EXEMPLE DE LOGICIEL ET DE CONTRÔLEURS AUTONOMES

SYNOPTIQUE

C
A

H
I

E
R

 
T

E
C

H
N

I
Q

U
E



9

L A  G R A DAT I O N  PA R  P O U S S O I R

L A  G R A DAT I O N  PA R  DA L I

L A  G R A DAT I O N  B LU E TO OT H

Pour les cas les plus simples, il est possible de faire varier les appareils via un simple bouton-poussoir à contact momentané.
Selon les fabricants, ce fonctionnement se nomme “Touch and DALI”, “SwitchDIM” ou “TouchDIM” par exemple.

DALI (Digital Adressable Lighting Interface) est un protocole ouvert et standard (IEC 62386) développé et soutenu par les principaux 
fabricants du marché. Il permet de gérer une installation d’éclairage par l’intermédiaire d’un bus de communication à deux fils.

La gradation sans-fil se développe actuelle-
ment à un rythme soutenu.

Plusieurs solutions existent mais l’une 
des plus prometteuses utilise le bluetooth et 
permet un pilotage via n’importe quel smart-
phone récent (équipé d’une puce Bluetooth 4), 
qu’il soit sous iOS ou Android.

L’un des leaders sur le marché, Casambi, 
propose un écosystème en évolution perma-
nente.

FONC TIONNEMENT

• Appui court : Allumage/Extinction
• Appui long : Variation d’intensité

LIMITES

• Limiter le nombre d’appareils à  
 10-15 luminaires
• Ne pas utiliser d’interrupteur à  
 bascule
• Ne pas utiliser de poussoir avec  
 voyant
• Limiter les longueurs de câblage à  
 quelques mètres

CARAC TÉRISTIQUES

• Jusqu’à 64 appareils / 16 groupes / 16 scènes
• Câblage sur 2 conducteurs sans polarité, en 
 parallèle et/ou en étoile
• Câble conseillé : 5x1.5mm²
• Distance : 150m maximum

• Variation du flux entre 1% et 100% suivant une  
 courbe rendant compte de la perception de l’œil
• Mémorisation dans le ballast du niveau de 
 gradation, des scènes, des groupes...
• Renvoi du statut des lampes (niveau d’éclairage,  
 défaut)

CAPTEUR LUMINOSITÉ/PRÉSENCE TÉLÉCOMMANDE INFRAROUGE INTERFACE POUR POUSSOIRS PANNEAU DE COMMANDE PASSERELLE INTERNET

2 3

Smart lighting isn’t just about dimming or turning  
on and off in response to sensors and timers. Smart 
lighting is connected and intelligent, so that it can 
change in brightness or colour in response to all 
kinds of stimuli. This can be used to save energy,  
to enable dynamic light displays, and deliver 
‘human-centric lighting’ that promotes well-being.  
By harnessing the Internet of Things, smart 
lights can be controlled from mobile devices or 
programmed to respond to data from other devices 
and online services – such as the weather, the 
location of your car as it pulls up outside the front 
door, or the TV being switched on. With smart 
lighting the possibilities are endless. 

Smart lighting - how does it work?
Leading lighting manufacturers have integrated Casambi’s Bluetooth module into their 

luminaires, drivers and control modules to make them compatible with the Casambi system. 
The module can also be retrofitted into standard light switches.

To control the lights, users simply download the Casambi app to their Android or iOS device for free, or use 
compatible wall-mounted or wireless switches. Fittings equipped with the Casambi Bluetooth module  

can communicate directly with mobile devices, and with each other. They form a self-organising and  
self-healing mesh network where each luminaire can relay information to and from others,  

so if any individual luminaire fails, or is removed or reconfigured, the lighting controls keep working.

Sm
art lighting controls guide for electrical installers

www.casambi.com  www.casambi.com  

What is smart lighting?

In a world where people manage their social 
lives, entertainment and banking from their 
mobile devices, they expect to do the same  
with their lights.

Casambi makes this possible thanks to cutting-
edge technology behind the scenes. But just 
because the equipment is high-tech, this doesn’t 
mean it has to be complicated to install.

A guide for 
electrical installers

Wi-Fi  
Router

Wi-Fi  
Receiver

ZigBee  
Gateway

ZigBee 
Transceivers

Bluetooth 
Transceivers

Wi-Fi  
RouterWi-Fi

Wi-Fi / ZigBee BLEKEY

Single Point  
of Failure

Architectures

Single Point of Failure

Wi-Fi Wi-Fi / ZigBee BLE

There are numerous so-called ‘smart’ 
lighting systems available – and some 
are smarter than others. In the past 
they have mostly been based on  
Wi-Fi, ZigBee or both: a mobile device 
uses Wi-Fi to talk to a gateway (such 
as a router) and the gateway uses 
ZigBee to talk to the lights. Neither of 
these two protocols is ideally suited 
to controlling lighting: they’re prone 
to interference, require a strong 
network signal at all times throughout 
the whole area where lighting is in 
operation (which is difficult to achieve 
and can compromise data security), 

and their reliance on a gateway 
introduces a single point of failure, 
making the whole system fragile.

Casambi’s revolutionary system is 
based on Bluetooth Low Energy, the 
only low-power radio communication 
technology that’s built into every 
modern smartphone, smart watch, 
laptop and tablet. It provides robust, 
professional-level smart lighting 
control from almost any mobile device 
– and installation couldn’t be simpler.

La communication se fait via un 
réseau maillé, sans point d’accès 
central et donc très résistant aux 
défaillances

APERÇU DES CAPTEURS / COMMANDES POUR DALI
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33 avenue de Pau - 64680 Ogeu-les-Bains
Tél. : +33 (0)5 59 34 92 11

E-mail : holight@holight.com


